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LE

LE CONDAMNE

L'affaire Jean Renaud, dit le tueur

de loups, fut vite instruite, Cola dura

uit jours ot tout fut dit. L'accusé,re-
connu coupable du crime d’assassinat

avec préméditation, ayant lo vol pour
mobile, allait être juge aux prochaines
1ssises, qui devaient s'ouvrir dans quel-
nues jours.
L'attitude de Jean Renaud, dans le

abinet du juge d'instruetion. avait été
la même que dans la sallo de la mairie
de Frémicourt. Il persista dans son
système, qui consistait à garder le si-
lence chaque fois qu'une question à la-

| quelle il ne pouvait pas répondre lui
était posée. lLofin, ses réponses furent
exactement les mémes ; on aurait pu
croire qu’il les avait apprises par cour.

Malgré les recherches frites à Reims
et colles du parquet de Vesoul, on n’a-
vait pu rien apprendre. concernant la

} naissait sous le nom

victime, qui pût établir son identité.
L'enterrement de celui qu'on con-

d’FEdmond seule-
ÿ mont se fit par les soins des autorités
de Frémicourt. l'no grande partie de

É urhra.

la population assista à la cérémonie fu-
Lo corps fut inbume dans un

coin du cimetière du village.
(Quelques jours après, on plantx sur

la tuinbe une énorme pierre grossière-
ment taillée. Elle portait pour épitapire
es mots et cetto date «lisposés ainsi:

MONT ASSASSINK

24 Juin 1850

Quand l'instruction de l'aifairs fut
“lose et quo le parquet eut décidé que
l'accusé passerait devant les prochaines
sssises, où invita Jean Llonaud à déai-
quer l'avocat qu'il désirait charger de
sa défeuse.

—l’n avocat, répouditil, pourquoi
fare? Cost inutile, je n’en ai pas be-
soin.
Ou essaya da lui faire comprendro

qu’il était absolument nécessaire qu’il
eût un défensour.

Rien ne put vainera son obstination.
Un dut lui donner un avocat d'office.

C'était un jeune homme appartenant
+ uno des meilleures familles de la ville,
instruit, intelligent, ayant toutes les ar-
deurs de la jeunesse et de sa profession,
et surtout plein de cœur.
La défense qui lai était offerte, on

raison du myatèro qui entourait la vic-
time et des réserves inexplicables de
l'accusé, ne s’appliquait pas à uno cause
ctiminelle vulgaire. It comprit qu’il
avait, ce que tant d’autres attendent
longtemps on vain, l’occasion de se dis-
t'hguer.

Lorsqu'il se présents dans la prison
pour parler avec Jean Renaud,celui-ci
le rerut assez froidement.
—Mon bon monsieur, lui dit le pri-

“onnier, c’est bien de la poino que vous
prenez inutiloment, Je ne vous appren-
drai pas autre chose que ce que vous
savez déjà ; tout ce que je pouvais dire,
M. le jugo d'imsiruction l'a entendu.
Comm il vous sora impossible do prou-
ver À messieurs les jurés que jo suis in-
nocont, malgré tout votre talent et tou-
a votre bonne volonté, vous n'empôche-
"* pas Jean Renaud d'être condatané.
Le jeune avocat voulut lui adressor

quelques questions.
ll répliqua vivement:
— Si j'avais cu l'intention de répon-

dro, croyez-vous que j'aurais attendu
Jtsqu'à oo jour pour lo faire? Jo n'ai
Ton caché de ce que je pouvais dire ;
quand j'ai gardé le silence, c’est que
Jalcru devoir me pas parler, J'aurai
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beau répéter : Je suis innocent ! Vous
pourrez crier à votre tour : Il est inno-
cent ? On ne nous croira nil'un ni l'au-
tre. Innocent, je ne peux pas le prou-
ver, dono je suis coupable.

Il changea la conversation et parla
Avec une vive émotion de sa femmeet
du cher petit qu'elle allait mettre au
monde.

Il eut un souvenir pour les loups,
qui ne manqueraient pas d’avoir beau
temps, maintenant qu’il ne serait plus
là pour leur faire la chasse.
Le jeune avocat sortit de là fort per-

plexe. Quelque chose lui disait qu’il
venait de voir un innocent.

Il prit l'affaire à cœur, l’étudia pa-
tiemment et sériensement, dans ses

moindres détails, ot travailla serupu-
leusement son plaidoyer dans l'intérêt
de son client.

Certes, il n'avait pas la présomption
de croire, ni mêmo de supposer qu’il

mais il v avait la matière à donner la
mesure de son jeune talent, Il pouvait
mettre en uvre toutes les ressources
de l’art oratoire avec ses nuances diver-
ses, le sentiment, la douleur, le pathé-
tique, les larmes, la comparaison, la
hardiesse, l'exaltation, l'emportement,
l’audace.

Enfin, le jour fatal arriva. Il fut
pour le jeune avocat un véritable tri-
omphe. I! fit tour a tour frissouner et
verser des larmes, et pendant plus d’une
heure, il tint son auditoire, choisi dans
In société féminine la plus distinguée
de la ville, haletant sous le charme de
son éloquence.

‘Quant à Jean Jlenaud, il fat con-
damne aux travaux forcés à perpétui-
10.

Apres avoir écouté l’affroyable con-
damunativu, il joigait les mains ot re-
garda fo ciel. C'est dans cette position
qu'il entendit ces paroles du prési-
dent :
—Vous avez trois jours pour vous

| pourvoir en cassation,
{M ramena son regard sur la cour et
un sourire plein de tristesse et de rési-
üution passa rapidement sur ses lèvres.
—Oh! c’est bien inutile, murmura-

til
Los deux gewlarme: qui ss trou

vaient derrière lui s'étaient lovés ; pen-
dant quo l’un ouvrait la petite porto
des accusés, l'autre posait douc:ment
sa main sur l'épaule du condainné.

Jean Renaud comprit qua c'était fi-
ni ; mais, avant de sortir, il voulut une
dernière fois se donner la joie do con-
templer des honnêtes gens. Lentement
il promona son regard sur la cour, le
Jury et dans toute l'étendue de la salle,
Il put voir beaucoup de dames cssuy-
apt leurs yeux.

Mais ce qu'il vit surtout, ot co qui
lui ciusa une émotion extraordinaire,
ce fut, dans un coin reculé, l’ierre
Rouvenat, debout, appuyé contre la
mur, pile et pleurant & chaudes lar-
mes,

Ille salua par un mouvement de
tête, et Rouvenat, voyant qu'il l'avait
aperç-i, lui tendit ses deux bras.

Jean Ronaud sortit entre deux gen-
darmes,
Un quart d'heure plus tard, ramené

à Ia prison, le geôlier refermait sur lui
la porte massive do sa cellule.

Il avait peut-être oublié les prières
que sa mèro lui avait apprises dans son
enfance ; toutefois, il ao mit à genoux,
pensant à sa fomme, dont il était sans
nouvelles, ponsant à tout ce qu'il avait
aimé,il dleva son âme vers Dieu et
pria.

11 était encore A genoux lorsque, sou-
dain, un bruit de pas dans le corridor
attira eon attention. Presque aussitôt,
la grosse clef grinça dans 1a serrure de
sa porte. Il se dressa d'un bond sur ses
jambes. La porte s'ouvrit et il poussa
un cri de surprise ot de joie en voyant
entrer dans la cellule Pierre Rouvenat.

jolui-ci lui sauta au cou ot Vem.
brassa sur les deux joues,
La porte s'était referméo et lo geôlior

s'éloignait.
—Ainsi, dit Jean Ronaud en proie

à une violente émotion, vous vonez me
voir... Ah! cela me rend bien heurous 

Eviteur-Prorryiraias; 8. MARCOTTE

arte miTersne+otoyrthdpon vire à 1 rente arare

obtiendrait l'acquittement de l'accusé ;

   
etaresedoot

| monsieur Pierre. Pourtant, vous étiez
là, tout à l'heure, vousavez entendu,je
suis maintenant un forçat.
—Oui, parce que tu d’as voulu,
—Hein ! que vouler-vous dire ?

| ——Jesn Renaud, pañses-tu donc queje ‘

! pas que tu es innocent !
—Plus bas, plus Bas... si on

‘ entendait !-
|. —Va, mon brave Jean l'emaud, que
i les autres pensent et disent de toi ce
| qu’ils voudront; moi, je l'admire telle-
| ment tu es grand, et je tomberais à ge-
‘noux, devant toi, comme devant le bon
; Dieu !
; ——Alors, vous avez deviné pourquoi:
‘je n’ai pas voulu répondre ?
| —Je connaissnis déjà ton noble cœur,
Joan Renaud; j'ai compris ton admi-|
{rable dévouement et je vois ton sacri-|
! fice. i
| —Et M. Mellier, sait-il 2 |

—Oui. |
| —Ah! cela me contrarie, tit Joan
; Renaud d'un air désolé. |

—J’ai dû lui dire la vérité.
| —Pourquoi ? ;
!

vous

 

—Afin qu'il sache bien ce qu’il te’
i doit.
| —Ce n'était pas nécessaire. |

—Quand il a su que tu te laissais;
accuser ot qua tu refussis do répondre,‘
pour ne pas trahir le secret de la nuit!

| du 24 juin, que toi seul as découvert,
il à vorlu s6 dénoncer lui-même.

| —Alorst.….
| —Je m'y suis opposé.

:

i

| Pierre. |
—Jo m'élais dit : 11 faut laisserfairs’

i Jean Renaud.
i —Lh bien, oui, reprit le prisonuier,
:Je me suis laissé accuser, je me suis

(laissé condamner, je l’ai voulu. Ma!
| défeudre, prouver que je suis innocent,|
c’était trop facile ! Je n'avais qu'à dire|
la vérité au juge d'instiuction. Ne vou-;

‘lant pas mentir, et ayant peuraussi da!
w'embrouiller, do dire des héties, jai

préféré ne pas répondre. lYailleurs,
J'avais fait un serment au pauvre mou-;
rant ; et puis, quoi... je ne voulais pas
que la justice découvrit le vrai coupa- |

le, non, je ne le voulais pas !.… Ah! it|
n’a fallu du courage, de l'énergie. Ces
messieurs les juges sont terribles, ils
feraient parler un mort I...
Mis voyez vous, monsieur Pierre, je

n'avais pas seulement le souvenir de co :

que je dois à M. Moiller, pour m'empé-!
cher de parler ; j'avais mu cœur,—elle
y est toujours.—une plaie saignante :,
Cteneviève a douté de moi, ma femme
me croit coupable !... Ah! quand on
sat venu chez nous pour m'arréter, si
(venevidve s'était drossée devant les
gendarmes en leurcriant : ‘“ Mou mari
est innocent, je jure que Jean Renaud
n'est pas un assassin ! ” eh bien, voyez-
vous, monsieur l’ierre, le courage m'au-
Trait manqué... Quoique je doive la vie
à M. Mellier, malgré ce qu’il a fait
pour moi depuis, je no me serais pas
laissé accuser, condamnor, non je n'au-
rais pas pu me tire !
Ah ! continua-t-il amèremeant, quand

Geneviève, qui me connaît, m'a elle-
mûme accusé, je n'ai pas besoin, pourle
savoir, d’entendro ce que les autres di-
sent de moi! ...Ja suis un gueux, un
assagsin, un voleur !... Ah ! ah ! ah ! un
galérion | C'est vrai | je suis un forçat;
mais je ue suis ni un voleur, ni un as-
swsin. Pourtant Goneviève, ma fomme,
le croit… Elle sait écrire, elle, ce n'est
pas comme moi ; eh ! bien ; jo n'ai pas
reçu d'elle la plus petito lettre; ella
m'a oublié déjà…
—Tu te trompes, Jean Renaud, Ga-

nevitve pense A toi constamment ot'
pleure toujours.

Les yeux du prisonnier s'animèront
ob gon visage prit une expression de
tondressc infinie.
—Vous l'avez vue, interrogea-t-il

d'une voix tremblante ; comment va-
alla ?
—Ello souffre, elle est désoléo…

(A continuer.)  

te crois coupable ? Est-te que je ne sais‘

—Ah ! vous avez bien fait, monsieur: ’

Répaoreur-ax-Cuzr : HECTOR FABRE

VALENTINS ! VALENTINS! !
NOUVELLEMENT REÇUS

FT PN VENTS À LA LIBRAIRIE DE

A. F. E DARVEAU
, On trouvera à ma librairie le plus grand assor-
timent de Valentins en tsus genres depuis le
lalentins comique. qui se vend .un een-

tin, jusqu’au u Valentin en dentelle. avec
inyaux ét riches ornements ot que j'ai dans tou.
lezprix depuis cipa centios à cinq piastres.

hé remise libérale sera faite au commerce.
Tous oes Valentina peuvent dtre envoyés à la

campagne en bon ordre et les personne qui dé-
Sireromt en avoir, pourront toujours s'en procu-
rer on m'audressant lour demande ct les recevront
franco par la malle.
Une visite est respectuensementsollicitée,

. ¥, IL. DARVEAU,
151, rue St. Joseph, St. Koel.

Lo (Vis-à-vis le presbytère.)
25 janvier 1882.
 

| VIGNOBLE de la VILLA
ILE ST. PIERRE.

LAC ERIE, CANADA.

Le soux:izné offre on Tente les produite des vi-
&nobles ci-desans. comprenaat les vins de pre-
midre classe suivants:

CATAWBA,
8T. AUGUSTIN,

ST. EMILION
ET AUTRES CRUS.

Lista des prix sxpédiée sur demande.

M. BROWN.
113 rue St. Pierre,

Québec.
28 janvier 1832—Im

C AVIS.
La Société da Crédit Foncier Franco-Cana-dien demandera, à la pr.chaine session de la

Légisinture de Québec. des amondements à son
Acte d’incorporation, dont nuelques-uns concer-
nent la régie de la Société et d'autres, nécessités
par l'extension de ses opérations dans les autres
Provinges de la Puissanos, et pour rendre son
note d'incorporation conforme aux pouvoirs que
6 Parlementdu Canada lui a conférés.

L'Administrateur-Delégué,
J. WURTELE,

Québec, ce 2 décembre 1881.
T janvier 1382.

VENTE ABSOLUMENT SANS RESERVE

AVANT LINTENTIONDE QUITTER QUEBEC
aussitét que j'aurai disposé de mon fonds de

   

commerce, j'ai résolu do l'écouler

Aussi vite que possible

A

UN TMMENSE SACRIFICE !!
CETTE VENTE

Etant faite de bonne foi,
DE GRANDES CHANCES

SERONT OFFERTES AUX ACHETEURS,

attendu que tout l‘assortiment doit être

vendu,

JOHN LAMB
hdiñives de la Young Men's Christian

Association,

Vis-à-vis le Marché Montcalm.

12 janvier 1882—Im

Société de Prêts et Placements de Québec
AVIS.

Avis est par le présent donné que l'Assemblée
Générale annuelle des Sctionnaires de cette So-
Giété, pourl'élection des Directours et autrez,af-
faires, aura liou au Buroan de Ia Société, Lundi,
te 18 Février prochain, à 7 heures p.m.
Avis ost aussi denné qu'à ia dite assemblée des

motions yeront faites pour amender les articles
snivanis den règloments do la Société :

so. Art 34, en remy Ingant lo mot “ deuxième,”
dans laquatrième ligne, par le mot ‘’ dernier,”
de manière q0 cotte partie da l’article ge lise
cosame suit : ‘le dernier lundi du mois de Fé-
vrier,"” ot que l’assomblée générale an uelle des
Actionnaires n'ait de fait lieu, & 'avenir, que lc
dernier lundi de l'évrier de chaque aznée au lieu
da deuxidmo lundi.
20 Art, 48,en remplaçant le mot trois, dans la

première ligne, par le niot ‘’ deux ” de manière
que cette partie de I article so lise onmme snit :
* Direoteurs nommont deux auditeurs,’ et
que do fait, À l'avenir, il no soit plus nommé
Quo deux auditeurs psur auditer fus livres et
camptos de la Socisté.

Bu. Art, 23, en remplaçant le mot * deux,”
dans la troisième ligne, par le mot, ‘’ cinq,” do
manidre u'à l'avenir et après l'élection qui doit
avoir lieu le 13 da la présente année,

 

’évrier
chaque Directeur soit tonu deposséder au main”
oinq actious dans le fonds capital permanent de
la Société, Le présont amendement ne devant
entrer on force que lurs de l'élection qui aura
lieu à l’aasonblée généraie nnnuolie de 1888.

IS. BOURGET,
Président.

Par ordre

ROBT. LAROCHE.
Reo. Teén,

N.-B. Les rotiornaires qui n'ont pas payé tous
les versements demandés, et ceux qui ont om-
runté sur la garantie de leurs actions, seront,

v'aprèe In loi et les règlements do la Société, rri-
vés du droit de vote.
Los rapports annuels seront prêts, et les nc-

tionnaires pourront se les proourer, on s'adros-
sant au Bureau de la Société, le où après Lundi,
le À Février prochain.
Qué ec, 28 janvier 1882—Sfa-18f6v.
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A LOUER.
La majson ocsnpée J. A. G , er.M. D., ritufe, Rue Denfossés No. 81" (re
B'adrasser à

JOS. .
2 février 1882—1m-1{s LABREQUE

A LOUER.
Trois logements dont I'an avec M in, REt. Josenh, quartier Jac ues. Cartier.No. we,390, et 894. S’adreeser à La, Leolerc, éor.. no-taire, Rue de la Couronne No. 34, ou au soussignéau Palais de Justice.

L. J. C. FISET.
2 tévrier 1882—1mp.

A LOUER.
Au village de Lauzon, près de l’église de SJoseph de Lévis UN magasin préparépour le detail der marchandises et des épiceries, avec unhangar à de 1x étages situé en arrière.Ce magasin eet dansle voisinage du Bassin deradoub. sur la ligne du chemin de fer du QuébecCentral maintenant en fogstruction, et 3 quel-

ranues pas de la ligne projetée de l’em shemente St, Charles.
S’adresser à

F. X. COUILLARD,
Vil .

2 janvier 1832—~1mp iltage de Laveon

A LOUER.
Une de ces magnifiques résidences situées surla Terrasse Hamel, Grand Allée, ocoupée à1 heure quw’il est par M. Arthur H Murphy.
S’adreaser 3

E. . CANNON, N. P.
21 janvier 1882. AXXON,N.P

A LOUER.

Magasins, Résidences privées, Bareaux,
Haugars et Entrepôts,

Le soutcigné ayant loué les édifices occupés ei-devant par MM.Thibnudeau & frère, désire ensous-louer cert»ines parties. C’est un poste

  commerce de première classe.- Les Cdifi fansface d’un côté À la rue Sous-le- Fort, et de ragtre au marché Cham plain, 

 
A. TOUSSAINT.

5 ianvier 1882.

A T.OUER

Deux Cottages, bien finis. à la barriarue 8t. Valier, ghemin, de la Petite.Rice, lsproximi à chemin de fer urbain. ihauts de maison, même localité. n- Aussi deux
A. J. AUGER,

No, 106, rne St. Pierre.

 

Québec. 10 juin 1881.

 

MAGASIN ET LOGEMENTÀ LOUER,
Magnifique poste d'affaires oceupé par S. T.Garant, Hbraire, porte voisine de la Banqued'E:onomie. S’adresser sur Jes Lieux
5. T. Gurant transportera. ce printemps, 2
librairie. au No. À, vis à-vis le magasin qu'il oe-
cupe aujourd'hui.

31 janvier 1882.

Maison à rendreà St Romuald
Une macuifiqne maison en picrre à deux étagesde 3 rur 40 pieds avec magasin, située sut un

des plus beaux postes de la place,
S'adresser à

st. ni! PRJIN,

2 révrier 1882—1m
emuald, is

A VENDRE.
UN MOULIN A FARINE neuf ainsi qu'une
magnifique terre avec maison ot grange.

tout sitné dans la paroisse do St. Moise,
comté de Rimouski

S’adremer à

 

seEQUSTIN Ross,
te. .

23 décembre 1881—3m ation de wie

GOELETTE A VENDRE.

Goelette des Pilotes No, 2, “Sir E. P. Tache,”
avec tous ses agrdz (ist excopté,) la dite
Goslette sst actuellement en quartier d'hiver au
chantier de M. Marquis, à St, Joseph de Lévis.

S'adreseer pour information au

BURBAU DES PILOTES,

Québes,

 

Ou à ,

M. AUGUSTE DESPRES,

Surintendant des Pilotes,
Résidant A St. Joseph,

de Lauzon
13 janvier 1882. :

DEUX MAGNIFIQUES PIANOS À VENDRE
PAR

Oct. Lemieux & Cie.
Nous avons reçu deux magnifiques Pianos car-

rés de 1! ostaver. bnîte an bois de rose richement
soulptée étant deux instrumentde qualité supé-
rieure. Îls seront veniiu à moitié prixde la va-
leur ot seront garantis pour aucun temps désiré
par l'acheteur,
S'adresrer A notre Salle d'Encan, rue et fau-

bourg St Jean, Québec.

PAR OUT. LEMIBUX & CIE.
Encanteurs

S0 décombre 1891,
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ANNONCES NOUVELLES.

Ye Dentifrice Elliott.

Perdu. .

Facan de Meubles Ménage, Voitures eta--004
Lemieux & Cie.

Propriété à rendre—Notaire Lediers.

A vepdre—J, B. Renaud & Cle.

Marchandises d'E apo—Fyf Wright & Leitoh.

Commis demandé—F. M. Dechéne.

Soumiasions demandées — Thibaudeau, Frères

Valontina ! Valentins-—A. F. BE. Darveau.

Salle 3s Musique—-J. B. Sparrow,

Déménsgement—F. T. Thomas.

Bonélé de Prêts ot Placements de Québes-—Louis
Bourget.

Marshandises d’Etape—Glover Fry &Cie. _

Jounes filles éomaudées — Boîte, 436 Bareau

Poste, Québec. #

QUEBEC,

 

JEUDI, 9 FÉVRIER 1882. 1)

—

AVANT LA SESSION.

Ottawa est en liesse. On le serait à

moins. Une session qui commence est

un événement toujours nouveau et rem-

pli de promesses d’élaquence.

La politique renferme plus d'uno dé-

ception sans doute, mais les peuples

auront sans cesse fai en elle: ils lai

demanderont avec une constance inal-

térable plus qu’elle ne saurait donner.

Toutzs les oppositions promettent un

gouvernement parfait ei tiennent la

gouvernement qu’elles peu vent.

M. Blake est arrivé À la téle dela
parti n° 'ést 

assure que si le Parlement la portait à;

la tête de la droite. il y

veille

La promesse est vague et l’espéranca

incertaine. La plus sage politique con-

siste à corserver le bien qu'on a et à

éviter le mal qu'on pourrait avoir. Le

bien que nous procure la politique na-

tiomale cat palpable ; le tort que nous

causerait le retour à un tarif plus ou

moine inspiré du Hbre-échange est évi-

dent: le ckoix du Parlement, et, après

le Parlement, des-électeurs, ne saurait

être douteux.

M. Blake, depuis doux ans, cherche

sa politique et ne l'a point encore trou-

vée. Il en cat rédart à réchauffer avec

peine, à ormer avec un soin pieux la

politique de M. Mackenzie. {I n'ya

rien de chargé à gauche qu'un chef

pour un autre.

Avocat de premier ordre, orateur

merveilleux de clarté et de force, M.

Blake ne ses: pas encore montré poli-

tique consommé comme son rival sir

Jobn. Il disserte admirablement, mais

c'est & ses plaka de campagne qu’on juge

un chef. Le plan de campagne, nouveau,

habile ou hardé de l'opposition, où est-

il? SCl ge prépare dans l'ombre, s'il est

sur le snétier, il tarde bien et pourrait

~rriver trop tard pourl'opinion publi-

que déjà lasse d'attendre.

Il me suffit pas, lorsqu'un homme

comme M. Blake est proclamé chef, de

venir dire au publie: Eh bien, cette

année, vous avez vu le chef; l'année

prochaine, vous le reverrez ; plus tard,

vous aurez la pièce :

C'est la pièce que continue à récla-

mer le parterre, et malgré ses appels,

elle ne vient pas. Le rideau reste obsti-

nément baissé derrière le buste de M,

Blake.

rrroncorer tra

INFORMATION.

—Mgr de Montréal a adressé la let-
tre suivante à la Minerve :

Montréal, 7 fSvrier 1882,

Monsieur la Rédacteur,
Monseigneur de Montréal désire pro-

tester par l'entremise de la Minerve,
contre la publication dans los journaux
d'une circulaire de 8. G. destinée au
elergé seulement,

Sa Grandeur veut aussi faire connal-
tre qu’à l'avenir, la publication d'un
document quelconque émanant de l’E-

1
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vêché ne devia jamais se faire sans une
autorisation spéciale.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur le Rédacteur,

Votre très humble serviteur,

J. M. Exarp, Ptre,
Vize-Chancelier.

 

1.A NOMINATION D'UN JLUE À

GASPE.

La place de juge à Gaspé est ouverte par lu
mort du regretté juge Laframboise, et dejà

Mousréal et Québec sont eutrra en lie et se

la disputent.
Une chose m'a frappé, c'est que les jour-

naux oublient le plus intéresse dans cetto af-
faire, ce grand comté de Liaspé, qui a le mal-

heur 1 se trouver aux confna de la province,

par consequent éloigué des intrigues et im-!

puissant à revendiquerses droifs. Des Cuspe-

siens il v’est nullement question.

Depuis plusieurs anuées, ce comte n'u pas

eu de jugé resident, en dépit de la loi, qui

oblige le juge À resider dans le comte. M. le

juge Caron ni M. le juge Laframboise n’y ont

rénide d'une manière permanents. Ils y <-

journaeut juste le tetaps qu'il fallait pour le

germe de La cour, et His s'eruprossaieut vusuite

de repartir.

Netserait-ce pas rendre justive au conte de

uommer un résident de la plie, et ju vlois

que le gouvernement ve pourrait trouver une

personne plas habile à cette clarge que M.
Jus. X. Lavoie, protonotaire et greffier de

Perse, M habite Pervé depuis un grand wom.
tre d'aunées : il y a des intérêts personnels,

et connait parfaitement lus besoins de ev dis-

trict.

Les consetvatents €  Uouveralent avoir

nonme un des leurs, dent la fidélité à Jeu

jamais lémentie,, et les

Bheraux auraient la satisfaction de penser que

gauche avec un grand prestige et il les ti a
aupres Au gouvernement pour fire irtuicer

Gens out eu PLÉiN uses Snir

nilin
le

Ux € y

rot 1882,

 

TELEGRAPHIE GENERALE

Paris, 3.—Une note officieuse, pu-
bliée en cette ville, porte ce qui suit :
« L'idée que la situation en Lgypte est
une véritableanarchie et de nature à ame-
ner immédiatement une intervention
armée, ost fort exagérée. L'attitude de
M. de Freycinet est autant que possi-
ble opposée à toute politique d’aventu-
res. Il tient à ne pas troubler le con-
cert européen.”

Les opérations de bourse ont fort
mal été aujourd'hui, à raison des ventes
précipitées que font par découragement
des acheteurs surchargés. Les baissiers
dirigent maintenant leurs opérations
coutre les établissements de crédit dont
les actions sont partout offertes en
vente, Il ne se fait aucure transaction
sur le marché en dehors de la Bourse.
Des procédures ont été instituées

contre huit des directeurs de l’Union
générale.

Les agents de change de Marseille
ont suspendu paiement,

Cent-cing membres de la chambre
des députés ont promis de se rallier à
l'Union républicaine qu’on cat sur le
point de relever. La reconstitution de
l’Union est trés significative, attendu
qu'elle prouve que M. Gambetta cet
obligé de faire abstraction de son passé
des quatre dernières années pour faire

{revivre ce groupe comme étant le seul
moyen de recouvrer son influence,

Si l’on en croit des informations pri-
vées, le tribunal de commerce de Lyon
a dissous ute association comprenant
quarante courtiers officiels de cette ville,
un d’entr'eux seulement échappant à
cette condamnation.
Deux autres directeurs de l'Union

générale ont été interrogés par les ma-
gistrats. Le Français dit que la preuve
induira tout au moins le tribunal à
admettre Bontoux à caution, einon à
l'exonérer tout-à-fait.

Ia Bourse reprend graduellement
gon aspect normal. Il y aeu une hausse
considérable sur les actions du canal
de Suez, A raison des banqueroutes
nombreuses qui ont eu lieu à Lyon, la
Bourse de cetts ville ne donne plus
sigue de vie.

Londres, 8.—La correspondant pari-
sien du Standard dit que presque tous
les principaux coulissiers sortiront de
la crise avec un crédit intact.

La Bourse à l'ouverture à été mise
en baisse par les ventes forcées, mais
elle s’est relevée en clôture. De nom-
breux clients n'ont pas encore réglé
avec lours agents, qui ont été obligés
de faire de grands sacrifices. Les achats
pour placements continuent. Le public

dati iennames
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g'sdresse maintenant aux agents de
change pour les affaires qui jusqu'à pré-
sent étaient faites par des coulissiers.
Le liquidateur officiel se propose da
faire un appel aux actionnaires de l'U-
nion générale pour les 375 francs non
versds sur les anciennes actions, et dé-
livrera de nouvelles obligations aux
sonscripteunrs,
Deux autres matelots de l'équipage

de la Jeannette, Larsen et Jackson,
sont arrivés À Omsk, qui est une ville
fortifiée située sur la rivière Iritak, et
se sont rendus à Lkutsk.

L’ouverturo du parlement a eu lieu
hier après-midi. Sa Majesté dans le dis-
sours du Trône, parle de la disparition
de ‘plusieurs “causes d'inquiétude en
Europe, en Asie et en Afrique. A pro-
pos de 1a question d'Orient, le discours
ne fait que mentienner la cession paisi-
ble de la Thessalie, Le gouvernement
prébera. une attention, toute partieu-
lière aux affaires d'Egypte. On reapec-
tera les obligations internationales
ainsi que les droits du Sultan.

Sa Majesté félicite le pays du réta-
blissement de la paix dans l’Afghanis-
tan et le Transvaal, et fait allusion aux
troubles sporadiques dans le Basuto-
land. L'amélioration dans le commerce
du pays est manifeste. L'é‘at de l’Ir-
lande s’est aussi amétioré. Sa Majosté
annonce le prochain mariage du due
d'Albany, Ce sont là les principaux
points du discours du Trône.
M. Brudliugh s’est de nouveau pre-

senté à la Chambre des Communes pour
priter le serment d’allégeance. Sir
Staffor 1 Northcote a proposé qu’il Le
lui fiit pas permis de prêter serment.
Sur la demande du président, M. Brad-
laugh s’est retiré en attendant que la
question fût décidée.

Sir Wm. Harcourt à propose la ques-
tion préalable. li a étois l'opinion que
M. Bradlaugh ayant été admis à affir-

Ld

t é rédigé par les roligieusos do l’insti-
tution d'après les prôciouses archives
qu’elles possédent.
Au commencement du volume se

trouve Vimprimatdr de Sa Grandeur
l'archevêque do Québec, suivi d’une
courte préface,

L'Histoire de ?l’Irôpital Général est
divisée on trois parties. Dans la pre-
mière, qui s'étend depuis l'époque du
premier voyage de Mgr. de Saint-Vol-
lier au Canada (1685,) jusqu'à la con-
quête du pays par les Anglais (t760,)
se trouve racontée en détail la vie de
ce pieux prélat, qui fut, en même temps,
le second évêque de Québec et le fon-
dateur de l'Ilôpital Général. Dans la

1883, l’auteur nous montre sa commu-
nauté passant par les plus terribles
épreuves, privée de prosque tout re-
veuu, réduite à la pauvreté et à uu état
do pénurie qui la mit à deux doigis de
sa ruine. La troisième partie donne wo
idéa générale des règles ot de la consti-
tuticn et en montre la pratique douce
et facile, dans un cortain nombre de
notices édifiantes et peu étendues,

soigués et a été surveillés par uno des
révéren les dames qui eat d'origino irlau-
daise, étaut née à Cork en Irlande, mais
qui parle et écrit notre langue avec une
grande facilité.

Darveau et ne laisse aucune prise a la
critique.

L'exemplaire broché se vend $2.50.
On ne saurait trop encourager in

vente d'un cemblable ouvrage, daua
lequel est relatée une grande partie des

loraqu’elle n'était encoro qu’au berceau.

NLCES D'ARGENT, — L'abbé Hsaulieu,
chapelain de l'Hôtel-Dieu. a célébré
hier le vingt-cinqnième anniversaire de
sa prêtiire et a été l'objet, À cette ocea- mer, sujat à la déciston de la loi, il

devait ini tire permis d'alfirmer pareil-
lement. La proposition de air Nurth-
cote a été adoptée.
M. Bradlaugh a protesté contre la:

décision de la Chambre, et le président
lui a ordonné de s6 retirer, ce qu'il a
fait après quelque 1ésia!ance.

amerdement qu’il proposera à l'adresse
en réponse au discours du Trône. Cet’
amendement condamnera catégorique-
ment tous les points de la politique
irlandaise et intistera -ur le retour im-
médiat : u régime constittiot nl.

Sir Stafford Northoote a censuré la
politique générale du gouvernement et
M. Gladstone en a fait autant de la
ligue agraire.

Lahore, 8.— Le refus du gouverneur
de Hérat d'accepter la même position À
Candahar, à amené une révolte à Hérat.
On rapporte que l'émir a fait trancher
la tête au frere du gouverneur, à Ca-
boul,

Berlin, 7—Le feld-maréchal comte
de Molike étnt entré dans sa quatre-
vingt-deuxième année, un ordre de
l'empereur d’Allemagne lui a donné,
comme second, avec le titre de quartier-
maître général, le général-major comte
de V'aldersie, aujourd’hui âgé de cin-
quante ans. En principe, l’emploi de
quartier-maitre général n'existe en
Prusse que dans les armées mobilisées.
Cet emploi n'a pas de rôle défini par
les réglements : mais tous les écrivains
militaires allemauda s’agcordentà repré-
senter celui qui l'occupe comme l'ad-
joint du chef du grandétat-major, qu’il
supplée au besoin, Il gère plus epécia-
lement toutes les affaires du res
sort de l'état major général qui ne se
rapportent pas immédiatement à la di-
rection stratégique do l’armée. Telles
seront vraisemblablement les attribu-
tions du géuéral de Waldersie, le ma-
réchal de Moltke restant encore à la
tête de l'état-major de l'armée prus-
sienne, qu’il dirige sans interruption
depuis près d'un quart de siècle. On
aait, en effet, qu’il en fut nommé chef
provieoire en 1857, puis définitif en
1868, avec le grade de général de bri-
gade ou général-major. Il fut promu
général-lioutena: {, e'eat-d-dire division-
naire, en 1859, puis pourvu, en 1866,
du grade de général de cavalerie, cor-
respondant à l'emploi de commandant
da corpa d'armée, ot ca n'est qu’en 1871,
après la conclusion de la paix, qu’il fut
nomtmé feld-maréchal,

tem

A TRAVERS LA VILLE.

BIBLIOGRAPHIENous accusons ré-
ception d’un ouvrage vraiment monu-
mental, intitulé Monseigneur de Saint-
Vullier et PHopital Général de Québec,
Cet ouvrage, qui compte plus de 700
pages improssiop, est l'historique

1

COUR SIPÉNIEURE. — Les jugements
dans les causes qui ont été plaidées an
dernier terme de cette cour, seront reu-
dus le 14 du courant.

UN PATINEURS,—Les musiciens de

M, Justin Melarthy a donné avis, | la batterie À joueront ce soir au Pavil-
au noma des députés irlandais, d’un long lon des patineurs.

ENQUÈTE —On à Commencé 63 matin

a la cour da policy, une enquête dans
l'affaiie du nommé Portelanca, qui a

été arrêté pour vol d'uno patite valise
dans une voiture stationnée a Ia porte
de la résidonce da M. Ilondeau, cor
royeur. Cette valise appartenait à M.
Édouard Jobin, de Charlesbourg, et
contenait des hardes de femmo ot au-
tres effots.

PAYEZ VOS TAXEs !—On commenc>ra
samedi à expédier le petit avis tradi-
tionnel aux contribnr bles qui n'auront
ps payé demain soir li taxe personnelle.

que bien souvent l'on éviterait avec un
tant soit peu de bon vouloir.

MILITAIRE. — Les officiers, sour-offi-
ciers et soldats de la compagaie No. 2
de l'artillerie de garnison, «ont priés de
se rendre demain soir, à 7 henres, à
l'Arsenal, pour recevoir leurs accoutre-
ments pour les exercices annuels.—
Par ordre : T. BoULANGRER, capitaine.

MALADIE—La roséole, appelée plus
communément rougoole boutonnouse,
sévit eur la population de la paroisse
de St. Valier. Quoique contagiouse,
celte maladie n'est pas dangareuso.

DEUX HRURES AU PAYS. —La famille
Kennedy, qui a donné l'automne der-
nier plusieurs soirées à la Salle de
Musique, sur les chansons ot les légen-
des de l’I“cosse, so fera ent-ndre de
nouveau au même endroit, le 27 du
courant.

MAIRIE—Achille (, T'ussières, écr.,
N. P., perceptaur des douanes ot ci-
devant de Québec, & été unanimement
réélu maire de St. George, comté de
Beauce.

Louis Moisan, éct., N. P., a été nom-
tcé pour la septième fois secrétaire-tré-
sorier de la même municipalité.

LB BOURREAU DB FARRBLL—Un do
nos confrères dit qu’il apprend que lo
nommé Collins, qui est mort la semaine
dernière à la prison, n'est autre que
l'individu qui a servi de bourreau lors
de l'exécution de Farrell. Collins pur-
gesit alors une condamnation de six
mois pour vagabondage, ot il avait ac
cepté cette tâche afin d'obtonir sa liberté.

ÉCHAPPÉ BBLLB.—Le fils de M. La-
flamme, boulanger, distribuait le pain
pour son père, mardi, lorsque la voi-
ture à dérivé à la jonction des côtes
Mambourgès et de la Canoterie. La
berline a fini par ôtro renversée ot le
cheval a pris pour et a descendu la complet de l'Hôp Général depuis sou établissement dans co pays, et a
côte à toute vitesse, entratnant le jeune
homme dont les mains étaient embar

seconde partie, qui s'étend de 1760 à

La rédaction de l’ouvrage est très;

L'impression a été faite par M. C.:

misères et des vicissitudes de la colonio;

sion, des félicitations d'un grand nom-
; bre de membres du clergé.

Dès lors commencera la série «es frais

AS ttes rr voere me
vassées dans les guides. Le cheval à ét

; arrêté au piod de la côte Dambourre,
et M. Latlamme s'est rolové sans avoi,
réqu une égratignure.

ENCAN DE MEUBLES, VOITURES, Ero,
MM. Oct. Temieux & Cio. faront en.
can de meubles de ménage, carrioles
selles, harnois, etc., demain vendredi
le 10 courant,à lour salle d'encan,253,
rue ob faubourg St Jean. Quantit(
de bons effets seront vendus ubsoly-
ment sans réserve. La vente commer.
cern i deux heures précises. — Voir
l’annoncs).

reff

FAITS DIVERS.

CANONISATION. — D'après une listo
compiléo par le chanoine de Montauli
des saints canonisés depuis lo dixième
siècle, nous voyons que l'Eglise n miz
au rang de saints 225 do ses enfants,
dont #7 sout morts martyrs, sans comp-
ter leurs compagnons dans Je martyre,
On compte 1% archovêques ou «vèquez,
59 religieux des deux sexes, 21 funda-
tours où fondatrice d'ordres, 17 albés,
3 cardinaux, 3 laiques, £ chanvines, 3

{ hermites, 3 papes, 3 docteurs de PH.
{liso latine, 3 vierges, 1 veuve, l avozai,
'1 empureur, 1 impératrics, T rois, *
reines, 2 ducs, 1 duchosse, 2 prôtrs,
1 diacre et 2 Arméniens,

ily a su 3 canonisations au dixicine
siècle ; 19, au onziems ; 40, au donzit-
me ; 27, au treizième ; 11, an qustui-
zième ; 15, au quinztème ; ll, au sei-
zième ; 24, au dix septième ; 20, au

dix-huitiome, La dix-neuvième siècle
compte déjà 6G saints comprenant 23

; martyrs japonais ot 19 martyrs de Gor-
cum, tous canouteés par l’ie IX.

DETTE MUNICIPALE.—Le 31 décembre
1851, la dette municipale de Montréal
s'clevait à $11,316,636. En 1803ole
n'était encore que de 85,000,000, co qui
représente une sngmentation chorme,

Il a été dépensé 81,585 48- pour

; l'aqnedue, 2485,115 pour égoite-coll.
!trure, 8740,898 pour pavage, 3632355
: pour chamins do fer, #1,008,316 pour la
, le pare, 8440,000 pour l'hôtel. le-ville,
X202,271 pour améliomtion des rues,
:3170,000 pour stations, 25,000 pour
pri-on, 8285,00N pour bâtiments d-
l'exposition.

VOLS DE CADAVRES -—l}n lit duis hy
Concorde des Trois-Rivières :

| Ce matin, notre petite ville a ete
mise en émoi par une découverte qui
cst restée entourés du mystère le plus
profond.
En aplanissant ls neige, vers » heu-

res, ce matin, MM. Lowis \Varneka «:
P. Pellerin. apercurent au fond dels
apaciouse cour à buis appartenant à M.
ZéphirinGauthier, uno bofte de grand:
dimension, soigneusement fermée
entourée de cercles de far.

Après avoir prévenu M. Gauthier de
cette découverte et reçu ordre d'ouvri
la boîte, MM. \arneke et Pollerin ne
furent pas pou étonnés de voir qu'elle
contenait un cadavre complètement dé-
puuillé de vêtements, et soigneusement
enveloppé dans In paille,

Pendant plusieurs heures, une foale
immense s’est rendue eur les lieux où
giaait le funèbre colis.

Aprè; examon minutienx ou i lentil.
on a reconnu le cadavre pour celui de
M. Edouard Pleau, décédé subitement
aux Piles, il y a quelques jours.
On se perd cn conjeoturés au sujet

de cette alfrouse découverta.
On croit copandant que c’est l'u:avre

de quelqueétudiants on médecine qui,
vu le retard des trains, ont forcément
été obligés de Inissor le produit de leur
vol en un endroit quelconque, ne vou-
lant pas transporter une semblable
boidurant lo jour, de crante d'é-
veiller des soupçons.
—Une boite de bois brut, dit ls

Patrie, ost arrivée hier à Hochelags par
le chemin de fer Q. M. O. et O. Son
aspect éveilla les soupçons et on l’ou-
vrit ; elle contenait un cadavre, La
police fut avertie ot le corps transporte
4 la morgue,

Quelques heures après, un norme
Napoléon Groulx vint réclamer le ca
davre comme colui de son père, qui
avait été enlevé à St. Augustin, comte
des Deux Montagens.

Les étudiants qui ont volé ce cada-
vre, ainsi qu'un autre dans la même
localité, sont connus paraît-il, et soront
probablement traduits devant les tri-
bunaux.

LE ORIME DB CATLETTBURG.—OnN s6
souvient que trois misérablos, nyant pé
nétré'nuitamment dans la maison dela
famille Gibbons, à Catlettburg, Kvn-
tucky, ont assassiné lo fila Gibbons,
violé et tué aa sœur ot uno autro jeuns
fille, versé du pétrole sur les corps des
trois victimes of incendié la maieon.
Un de ces horriblos acélérats, William
Neal, à été condamné hier à ôtre pondu
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quatre enfants, dans l'après-midi de ard lauth Dindes, de. à 40 | pietant en Amenbiement de Bulonen nein¢

limenobe a Paina. + MSIE OATONE Alm | Noyer Noir, Soft et Chaises en Tonp, CanaAredi . — rs atates, par minot..! 11.102022 1.. 075 à 10: Haidéboard, Miroir, Ca res,’ y
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Notre: Dame le terminus de i Intercolo- Emulsion, el que jo suis encore A en découvr.r Oiguons. oe rteee, = 7 à 2 Le tout vendo abrolume:à sans réserve.

pial. Pour cela, on construirait une li- nequiuit pas douné antisfaotion. La do- Foi, pur 100 bottea. ............... 1010 à 10 50 , Lu vente à Z heures préc ixesal. À : + grande qu» celle toute Hut i 0. penses aus se ! .smo jusqu'h I'extrémité nort du Cap préparation du moe peurs, et ste,médecine| ois,par corde (2 pieds 6 pouces) thai Purifie | 'haleine OCT. LEMIBUX Hocancours.
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J : | e fuie de morue. ofc., nttend: tes ré i AOTION DE BANQUES, ETC. 1
une traverse de steamers qui permel- qu'elle donne sont tellement Sroiitunteraun’ 8 février Thre. POM : Commis Demandes.
trait de transporter les chars sans trans- Fufisent à la recommander. ps 0‘ Votre serviteur, Is ; On dem:nde TROIS COMMIS ayant de l'ex-
pordement. Wa I Dena, 2a 28! 25 Eg fi : périence duns le oommerce deo Marchandires

Da 13, par chemin de for, on se rew- Droguls to ot chimis ACTIONS + HA 22 | ë Bè2nog otsachant ln français et l’anglais.

du ait à Sain!-Joan, T.-N,, ouh la Diio ee eeeee ' | 22 cg Syl £5 ê il | [ICE 10 | FLORBNT GUAY
Votre Dame. Ce projet est sérisuse- | . I. | 150 EST et wee. hat greume, Tusse- Vile.eg ; > y J rr emesis orme rome TS ceVu me 6 ads + lévri pe
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- 8 ne raie Ï : : févri
ont nés fn 1877 à Ipcone, dans la ieraddu 0 5 ‘= : 8 février 1882—Imp Bunkats à QUknke:

nrut in0e «de Turin. I + ont dsux tétes

bien conformées, deux paires de bras et
lux thorax ponrvas de tous leurs or
ganes internes. Mais à partir do la
jxmide côte, tont leur «st commun.

I. jumbe druite vheit « la volonte
Lu jumeai Ar côté droit gai s'appelle
Haptiote tandis que ja junbe gauche
appartient au juncan da côté Jauche,
<al s'appeile Jacob,

ll en résulte que les deux enfants,
zains et forts cepen lant. se trouvent:
dans l'impossibilité de marcher.
Chadenfant jouit d'une personna-

ite morale distincte, Parfois, l’un
piesrs quand l'anire rit: l’un peut dor-;
mir pendant que l'autre Tr te évoille,

D'urdinaire, ils ont li tête et la fice
fortement Inciinées de cite, l’un à
droite, l'autre à gauche ; niris chacun
Veux pest proudie ans position à peu
près  perpenilicailaire : quan l l'un
prend une attitude verticale, l'autre
prond alors aus attitu le pre-que hori
’onta'e,

A VROPUS DER PUEL-—A propos «de la
mort de l'éminent critique d'art Char.
les Blanc, un de nos confrères raconte

un duel qu'il ext en 1548, à cau-e de
son frère M. Louis Blanc. L'arme
choisie était ie piatolet. L'alversaire de
Charles B'an, Pierre Licomba, fut at-
seint au côté gauclie, mais la balle alla
B'amortir sur una pièce de cinq fraucs
en argent qu'il avait dans la poche de
son gilet.
On raconte, à ce propue, que Méry,

témoin de Charles Blanc, s’approchant
alors de Lacombe, lui dit en souriant:
—Vous avez là, monsieur, de lar

gent admirablement placé !

LR RHUMATISVE.—M, S. J. Lambart,
propriétaire do l’établissement Abbott, à
Parsons. dans l’Arkansaa, déclara que
lPhuile St. Jacob est le meilleur spécifi-
que pour lo rhumatisme.

Cette préparation, dit-il, nous à gué-
ris ma femme et moi, d'un rhumatisme
inflammatoire qui nous faisait énormé-
ment souffrir.

Entendant parler avec “loge do
Phuilo St. Jacob, je l'essayai et jo lui
dois ma guérison.
Ce remède a des vertus curalives

! tous los ons et agréahle À nzondre. I) a.tordinné

  
MERLS ! MERES !! MERES ; :! |

Etas-voua troublées la nuitet tenuos évailléas‘
par los suuffrancea et. es génissements d’uu sn-
far.t qui fait ges dents” S'il en est aiusi, ails?
shercter tout de guite une bouteille du “(ROP
CALMANT DE Myz. WINSLOW. Hgoulagers
immédiatement lo pruvre netit malas — cola est
sortain et no saurait faire 15 moindre douto, il
u'y & pas une me au monde qui ayant usé la ce
sirop ne vous dira pas ausaitôt qu'il ‘up ca ordre
les intestins, donze le rer: à la mère, scul:zo
l'onfant et lui rend ia santé. Sos ofetr tiennant

de la magie. li cat rarfsiinment incfTeonsif dans
1

per un dos plus anciens et des noilours médecins

lu soxe féminin aux Ktats-Unis,
En vento partout à 25 cents la bouseille,
Québec, » janvier Ix*2—g£

Drameoirmsees

PIANO KNABE
De concert, grand el semi-geard,

carré et droit.

Cer instruments ont été devant le public con- |

naisseur depuis bientôt oinquanto (70) snnhts, ot
sur leur excellence reula, ils ont oblonu una pré-

éminence non achetée, qui en fait las premiurs
pianos du mondo pour le son, Ia touche, |1 ma:a-

d'œuvre et la durabilité,
Soule ngence A Quebec

DERNARD & ALLAIRE.
Aussi—Les célèbres Pianos Weber & Co . New-

cou:b £ Co, Dominion Piano Co., Geo. WW. We-

ber. Stevenson & Co., Behring & Co.
Harmoniums d’Egliso ot da Salon doe fabriques |

suivantes : Dominion Organ Co., J. Estey & Ce.
Smith Organ Co., O'Doherty & Co., Masen &
Haralin. Conditions facilss. P:ix très bas.

BERNARD & ALLAIRE,.
6, rue la Fabrique.

Machines à Coudre de renom :— WilHama, Sin-
gers, Appleton, Oscillating Shuttle, Whee'sar &
Wilson, White, ete. Conditious, payable par ver-

rements,

BERNARD & ALLATRE,
Editonra de Musique,

6, rue la Fabrique, Québos

>

EMULSION DE PUTTNER.

D'un pharmacion établi de puis dix-huit ans.
Dopuis dix-huit ans que je suis étzbil comre

pharmacien, ‘© n'ai pas vu ni conau une prépara-

tion qui nt donné une entirfnction ausri géné-
rale que l’Emulsion do l’uttner, et je ne puis que

sti ruer à in recommander coæine une imfdo-

cine tûre et d'une grande valeur.
C, F. COCHRAN,

Ohimiste et droguiste,
Kentville. extraordinaires ; do fait c'est le meil-

lour liniment de nos jours.
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BAUME DU ST. HOMME JOB.

Cla fiapdYemede anuvagé interne et oxtorne
pour la Dyspopeio. lex maladier du foie, les Aci-
Astés de l'estomac. le maldetéce ot Rhumatisme,
les maladies dos ropnous, le choléra du pars, ete
Jamais aucane préparation sur terre n'a dgalé

ie Baume du +i. Homme Job pour obtenir la
uérieon de toutes les maladies plus haut men-
tionnées. Essayez lo Baume du St. Hommes Job
et vour aurez entière antisfaction L'sssal ud
voûte que 25 centins souleimnent la bouteille.

L K. HUQUE.
Venda par tour log Droguirtes et tour les mar.

chande Bpleiers F. R. 4.
8 février 1882—1.np
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LA TOUX, UN RHUME OÙ LE MAL DE
GORGK doivent êtro arrôtés dans leur progrès
La négligonce amèdno fréquemment une maladie
de pouruons inoutablo on la crnromption. LES
PASTILLES DE BROWN POUR LES BRON-
CHES ne causent pas do déaordre dans l'estomac
comme ies siropa et lea baumes ensoignés pour la
toux, mais elles arisront dirooterent sur les par-
ties enflammées, adouciseent'Irritation, donnent

casernerames Beruns atin =obcn

Québec, 8 février 1582,
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Cie {hare Urbains de 50. : ; 13 eT — ToTTm mm

CiAffuranesqudbes. 1001 | 32 | it COMMIS DEMANDE.
Cie. Vraverss Lévis et! ‘  

 

Quebeo dermer3 moisi 1A 2 10 110 On demande nn Commis d'expérience, ayant
Cie, du fizz de Quéhoec; 20 OU 167 ls se: vi dang le ccunmerce de Marchandises NSè>hes
Quélec = somrhip Co... IN ES | et pesréduat l'Anglaie et le Français.
ana Coren Co. ..... : L0 A S'udresser à
Sce. Prêts et Placements: 100 2 £3 tr . . 02
sac, Constr. Artisans... ét 3 | 61 NT, Lo VO M.DUTHENE,

ATtionsde Tales gAhOt as SUP MRAIR LU ( Ectref ct" Learre 1, in. ,
Agtions do Lan ques achetées suT H'arg . Résidence Privée,

&. 5. BURROUQ $, No He. Câte Lamontagne,
Courtier d'Actions ao Banque at Agent Financier ; bare Ville, Quebec,

hainber., à | à février issL.  St. Lawrence Chi: Na. 4,
llue St, Pierre, Basse-Ville, Québoc. * —

prod rs en amos pe crnrss, JEUNES FILLES DEMANDEBS.
Svrier 1822 | . . ; .

8 février 1932, | Quelqurs jeunes files sachan* le français et
Frerr—Exiru Saperfine, 86.) à 46.75 : Extra ; l'anglais, trouveront Ce lemyplui jour le ler

  

91 Ruc St. Pierre.

So WILSON DRUM.
ore IP AGENT.
& février 1862— C1

© ETAM SUR LE POINT

DE DEMENAGER
Au uiegarin cceupé anicurd'lui par

 

 Surerÿüns. $615 A SAM: Fauey. 26.10 :| Mare, dacsundes nouveauxmagasins de Mar
Eats du Printer ps, 86.05 à Su 14: Superfir ec chundises Sdches sur lg rue St. Jean, en faisdk
#5 à $108: Forte de Roulancers, $7.00 à 87 50 | upplisation à la
Cine, 44,75 85.00: Middlings, $4.05 à £420: VATE oan pe ve NE
Recoures., $7 v0 & F2 73 : pacs d'Ontario, S2 75 N BOTTE ¢%, BUREAU DE POSTE, QUEBEC.

Nacs de la + ité (délivre) 33.60 à $3 80. | 25 ianvier 1882—1m
À Ch21ks BE Tomine ; Avrine, T700 miee

1: î r oo 12 alis, 5 i. ‘re, . ;mots: Fieur. 1,19 4rt-. : Alcalis, 51 du. Beurre, Pain de Coton.
Tid tinettes,

_ | Pain de Coton.

Tourtanx de Coton.
VENTES PAR LE SHERIF.

~Chariea Fdward Montizambert et tiecrge
Tudrr Pemberton, contre Hhunmond Goven, Les
lota depuis lo n. 1 au n. Al. tous deux juclusive-
went, du cadastre ofliciel de Staducons, étant
cette propriété ci-devant appelée * terme de!
Notre-Da ne des Anges,’ située dans la paraisse
da St, Inch 15 Québec-Nuord, contenant IS{ ur
posta de torre. ave toutes les rentes, revènues,
rois et droite réels y apparteaunt, excopté le
ot n° A,appartenint a In ‘* compagnie d’a-
sier. * P :ur dre vendus nu bureau du <bérif, en
Ja cité de Québe >, le lle jour de février, à 10
loures du matin.

—Théodore Uireuz, contre Josoph Grenier.
l'a emplacement: situé en In parvisse de Leau-
port, de 42 picès do front sur 19 nieds de pro-
tondeur, et de pluz tin lot :le terro de 20 pieds de
larsour «ur 50 pieds ds profondeur au bout du
premier lot, avec une maison dessus construite.
’our être vendus à la porte de l’église do la pa-
roisse de Beauport, le Ile jour de février, a
14 heures de l'hvant-midi.

 

 

 

Meiileur marché que le
 

Pain de Liu.

La meilleure nourritura pessible ponr les bêtes
À curues. recommandée pur toutes les auterités
vétérinaires,

A VENDRE PAR

J. B. Renaud & Cle.

72 a 82, Rue St. Paul,

ï février1582. _

SOUMISSIONSDEMANDEES.
Lez soussignés recevront des soumissiuns, d'ici

au lv courant, pour un turds de

ee— Marchandises Seches

I’IIUILE ASTRALE DE PRATT ET
— HARDES FAITES.

te tout évalué, d’après l'inventaire, à $2450.
Cette huile est chaire comme de l'oau de roche

et donne une lumidre aussi forte que celle du  gnz 1 ; FRERES : :

Elie n'exhale azcune odzur désagréable ct ne THIBAY EAUFRÈRE Lore.

fume pas. 2 février 18%2—T0F

La miche ne 56 consume pas. Fe 22e ©

À vondre par les prinoipaux épiciers et ! E AUX ! JA D à; IX 1

PRVERLEKY & CIE., CADE: C SAT
55, rue do Ja Fabrique. CHEZ

En gros ¢t en détail.

cames ==

|

Renaud
Annonces Nouvelles.

ON DEMANDE.

Plustours jounes garg dus pour faite In distribu-

tion de 1' End nement 3 dothietlo.

PERDU.
UN PORTEMANTEAU oontenant de la lin-

gerio d'enfant et d'homme, à été oublié dans une
voiture de charretier, svant-hier soir,

1,4 personne qui le reinettra an No. 191 rue
Bedard. St Sauveur, ou à la Sacriatio de la Cun-
grégation ds Bt. hoch, sera générourement ré
vcmpenséo.

9 téveior 1852-3tp

& Cie.

24, RUE ST, PAUL

Justement asrivé d'Earepe et des Etats Unis

Un magnifique assortiment de

 

Vases en porcelaine et d'objets

en plaqué
 

De tous les prix et pour tous les gobis,

AUSSI

CHANDELIERS
Depuis 2 jutqu'Àà 4 lumières.

“PATRONS NOUVEAUX."

 

TT Nouns offcons tonjours au publie I'Huile Aetrale,
huilo recommandable sus tous ea rapports, et

j que nous garantissons être In vraie Humlo As-PERDU.
trals, ln mâme qui est offerte en vente choa MM.

MEDAILLON en or conteuant le portrait | | . ‘ .

qupre riétaire, La personne qui lo remettra À ; Pevêrles & C.e. et nutres
M. Ÿ Dorplats. barbier-coifeur, rue ot faubourg | __, AUSSI

St. Jean, sera généreuseirent récompensée. L'HUILE KEROSENE !
8 févrior 1882p

COMMIS DEMANDE.

On demande immédiatement un ban commis
pour le commerce de marohandises sèches. On

oxigera de bonnes recommandations

es églisos.

AUSSI — Sete à toilette, Pots À l’ean, ote, ote. 
| AINSI QUE

ED. DOLBEC,  

ontant perçu à la Pounne, pendant la re-

males dnistant tn 8 février, dans le port de Qué-
boe, $18,827.99.

MAËCHE MONRTAIRE.
New-York, 11 hs. 9 février 1882

Premid) ay cotes Eohnnae Sterling 3 jours 4.90
soixaht tvurs 4.801 Greenbacks, 0.

MARCHE DE QUEBEC.

{ Québco, 8 février 1882,

| “œuf, 1ère qualité, par 100 tbe.....$ 9 00 à 10 00
ame do do . 8WMaàs®
3me do . 600 à 60
par fivro....…..…....... . 18 A0 12}

Veau, par livre. ........ . à 012

Mouton, par lives... .. . 008 A010

Agneau, chague.......... . 310 à 560
Lard Frais, par 100 livres . 89 à 9(0
do do parlivro. . 008 à 012
do Enlé, 0 . 030 à 013

Jambon Frais, par Hvr . O1D à 012
do Fumé, do + . 013 à 033

Fleur, obtenue par le pfboédé do
mouture hongrois par baril 809 À 850
Extra Supérieure, par quart ¢ 60 à 7 0
ixtre, do 645 A 660
orto de Doulangors, do 700 4 850

Extra du Printemps, do f490 à 60
Ruperfine. do 610 à GM
ine, do 569 à 570

S'adrosaor au
No, 7, RUE ST. PTERRE. | - Geant,

7 janvier 1882. Québee, 27 décembre 1881,

Huile employée, communément pour l’éclairage

VRRRES À VIN A fu CIS, LA DOUZAINE

HN. WIRTELE & CE
Marehands de Nouvenutes

No. 73 mmo Sl Perr,
Lee articles de montre ci-dessous se-

|

|
|

|
+

|

|
A DES PRIX TRES REDUITS
! Services a Dineret a

 ron! verdes replant le mois de tévrier

Dejeuner,

Services a Diner,

Services a Dessert.

Services a The,

Nervices de Chambre,

: Bustes et Staîues en Marbre

de Pars,

Services a Toilette de

. Cologne

Vases de Boheme,

Argenterie,

Candelabres a Kerosine,

Pendants,

Lampes de Nalle,

Lampes de Table.

Lampes de Muraille,

F. T. THOMAS,

SALLE D'EXPOSITION:

114, COTE LAMONTAGNE,
1 février 1882—1m 
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RQUVENIDSEPISODIQUESDE LA

BATAILLE DE MONTRETOUT.

(Suite ef fin)

Lis lo savent, car ils sont encore plus Ma~=-\¢ bol ;
héroiques que nsifs ils le savent qu'ils ‘repair l'autre, et nous voila... sans seu-

c'en reviendront pas, mais ils sont exas-
péréa des fausses sorties où l’on ne soit
pas, ls en ont assez de tirer au jugé,
sur un ennemi que l'on ne voit janais,

ils veulent enfin le dévisager fsca à face
et lui montrer ce que sont ces Pari
siens dont on se moque en les faisant
crever de faim depuis quatre muis !
Tous sont des hommes m drs rassem-

blée au hasard du courage en un trou-
peau d'irréguliers. Une capote bieu clair
coudoie une capote grise, un chocolat
embofte le pas À un vert pomme : pas
d’officier pour commander, il n'y a
qu'un sergent dans le rang comme fos
non gradés.
J'en vis passer trois de ces escouades

folles, j'en vis s'engouffrer trois der-
rière le versant qui crachait la mort et
jé n'en vis pas une seule revenir.
Ah ‘les héroïiques nafs ! Ah! non,

ils n'étaient que des tacticiens, mais si
une armée avait ét: derrièrs eux. ils
aurajent entrainé toute cette armée,
car ai la panique est contagieuse, l'hü-
rotsme l'est plus encore.

Ta sortis hors de mon abri pour les
suivre, l'admiration m'arrachait des lar-

rues, Jamais je ne m'étais senti enlever
par une emotion pareille, et pour la
première fois, je regrettai améretment de
n'avoir pas un fusi! dans les mains au
lieu de ma trousse oisive.

Il n’y a qu'une chose, je l'ai vu sou-
vent, qui deroute la tactique et la dis-
cipline allemande, cette chose là c’est
l'héroïsme; ça n'est pas prévu dans ie
plan et cela décorganise tout, la pani.
q'ie prend alors les tacticiens, et alors,

| —Æt pourgroi? rugit lo bossu eu venir; celui qui en était arme a fait lo
| grinçant des douts, pour uous faire | sacrilice de sa vie à la patrie, A coup
rentrer comme des liches, Et de sûr, c’est lo fusil d'un vaillant. Qui
roses larmes lui voulaient lo long des sait, d'Henri Resnault poutêtre?

‘ joues. Si jamais rovenait une invasion,
; -—Nous avions juré de nous faire tuer, nous connaissous un mmédeciv qui pren-
> ) drait ce fusil au licu da sa trousse.

Dr Pierre Rey.lement avoir vu un l’russien. |
| Er ils étaient convaincus, ces pau-’
vies diables, ils avaient cru de bonne: = —

foi qu'il trouveraieut les ligues vnne-‘ i HUILE STAD
mies . ils étaient équipds pour tenir!

MARQUE Du COMMERCE,

 t  

une lousue campagne. Lu bossu avait|
sur gosac Une petite marmite se chauf- ;
fant à l'alcool, et son cemarade un gril-
loir nouveau genre pour faire cuire des
côtalettes,
En voyant couler leurs larmes qui

offaçaient cos puérilités, on comprenait
les escouadesz folles qui, volontairement
étaient allées s'engloulir vivantes dans
l'ahime.

Sur le cham;> de bataille, plus per-
souna loraque nous y arrivimes ; de
loin en loin seulement, quelques bran-
cardiers, avec le bras:ard, et qui ache-
vaient de relever les morts.
Nous n'avions pas de raison pour

aller plutôt d’un côté que de l'autre,

une impulsion nous poussa à rovoirles
endroits parcourus la veille.

Nous marchons prés d’une houre

gauche du pare de Burenval. dans un
pli de torrain boisé, sur un sol tapissé
{de mousses qui sont d'un vert d’eme-
raude à cette époque de l'année, nous
déco:ivrons un grand cadavre. De si-

et ses chaussures, mais il n'est pas as

conmaite un Français : il est ctendu
tout de son iong—face aux lrussiens,
figé dans ane farouche raideur cadavé-
rique, la corps percé de six balles.

Plus un seul

en déroute la tactique et la discipline. | ils ont tous gagné li aeil.
Toutes leg fois que nous avons atta

qué les Allemands. bien qu'ils fussent
abrités dana leurs tranchées, couverta
par des ¢paulements ou les murs créne-
lis, les Allemands ont d’abo d fait re-
traite. Ce n'est que lorsqu'ila avaient
pris le temps d’amener des masses non
épouvantées de notre premier choc
qu'ils reprenaient un peu de sang
froid.
En nous dirigoant de la briqueterie

vers la Fouilleuse, nous rancontrons au

bord du chemin un garde national
tombé de coté sur le r-vars dun
champ; la face est bléme ; les yeux
fermée, les mains souillées de terre. Le
c eur ne bat plus ; c'est un cadavre qui
n'a pas besoins de nos soins, un trou
sapg:ant. irrégulicremant déchiquete
sur les bords s'ouvre txint sur le crâne,

J'en extrais, u l’aida d'uue pince, un
éclat d'obus de campagne, et j'aperçois
au-dessus les circonvolutions déchiréea
d : cerveau.

La nuit vient.
—Nous sommes dans les lignes pris-

s‘annes, Nous y couchsrons ot nous re.
commencerons demain, nous disant les

troupes de réserve que nou: rencon-
{rons en descendant.

le se faisaient illusion. rsnx-ci, mais
nous les connaissions bien, ceux qui
étaient réellemont couchds dana les
lignes ennemies et qui ne devaient plus
ravenir.

Ie lendemain matin, toutas ces bon-
Les intentions méconnues, ces bonnes
volontés incompiises rentraiezt dans
Paris.

Nous, nous retournions sur le champ
de bataille pour voir si l’on n'avait pis
oublié des blessés ou des morts.
Ce fut sur le Mont-Valérion que

nous renconträmes les premiers yardes
nationaux. Déjà, avenue de Ja Grande-
Armée nous avions vu l'artillerie ren
trer plus vite ot dont les chevaux an-
ragés de faim dévoraient le bois des
CAIBSONS,

Cette armée de Paria vaincue, sans
avoir pu combattre à fond, s'avançait
silencieuse, dans un ordre funèbre par
“‘ longues bandes de soldats muets qui
rentrent la face basse.”

Je me rappelle un petit bossu, a vi-
sage pain-d'épice, barbu et chevelu de
noir qui, tombant de fatigue s'était
échoué près d'une borne, chargé comme
un mulet de cantine.

Rien de plus grotesque, sous l'uni-
forme, au premier abord, jamais plus
lamentable caricature. Eh! bien,ce
bossu, bien qu'il y ait de cala onze ane,
m'est resté dans le cœur, fixé par sa
difformité même, comme un fer de
flèche par ses deux crocs d'arrêt.

~—Est-co que vous souffrer.? lui de-
mandons-noue,
—Non, faitil d’un muet geste de

tête, ’
—Il est fatigué, répond un cama-

rade ; voilà bientôt deux nuits et deux
jours qu’on nous promène bêtement le

ce dernier désastre ; profitant d’un mo-
mont où jo n’étais pas vu des Bavarois,
je m'omjare d’un fusil.

tière, mais plus loin, co sont des ran-
gées de chassepots, j'en prends un,

Quafaire !
Allons-nous

nat
Non loin du cadavre. nous trouvons Ï

uns moitié do bâche en grosse toile ;'
dans la voisinage, un jeune arbre coupé ;
par un obus. |
Nous étendons ia biche sur la mousse, !

Nos soulevons le cadavre, dont les;
blessures saignent tandis que nous lo re-!
muons ; nous le couchons sur ia grosse|
toile, nous nouvns les quatre bouts, |
daux par deux, mous passons sous les!
nee1ds l'arbre conpé. et l'un en avant,
l’autre en arriere, chacun avec une ex-.
trémité de cette grossière perche sur
l'épaule, nous tentuas d'enleverct d'em-
porter :s fardeau lugubre. !

Mais que c'est lourd un mor:. nous
plions sousie fuix, le terrain accilenté
rend la marche difficile, la per:ue fl]
clit en nous enfonçant ses rugo-ités
dans l'épaule. le cadavie ramassé en:
paquet au fond de la toile traine sar le
to”.

Tiadis que nous peinons en faisant
les plus violents efforts, des éclats de
Tirs partent derrière nous. Ce son: de
jeunes Bavarois qui nous observent et
s'amusent beaucoup du cutte tragique
scene.

Nous étions vaincus, i-
Rcs morts ridicules,

Raison de plus pour les enlever de
leurs lignes ot les porter en tarre fran-
CRIS.

Nous y parvenons onfin, ces éclats
de rire ont doublé nos furces.
Ce funèbre devoir rempli, nous con-

tinuous notre exploration le long des
ligues.
Un Bavarois bisn informé nous dit

que l'arméa allemando va entrer dans
Paria, mais qu'auparavant nos soldats
doivent se retirer au dela de la ville.

Hs sont joyeux et se montrent bons
princes, ils nous laissent circuler à no-
tra aise.

Hélas! quo de morts nous svons
perdus, à en juger par lea rangées de
fuaila français que les Allemands ont
ratoassés eur le champ de bataille.

Je voulais un souvenir matériel de

+

LoavVaient

C'était une arme à systèreo dit taba-

laisso la tabatière ot fais aussitôt ro-
traite.

Tout en m'en allant, il mo semblait
que jo sentais magnétiquement les fu.
sils allemands braqués dans mon dos.

Ils en avaient le droit comme ils
m'en avaiont menacé déjà sur le champ
de bataille de l’Hay un autro jour que
je voulais emporter un chassepot cour-
bé comma un cerceau par quelque fer-
midable incident de la lutte.

Cette dernière fois jo réussis, j'ai
mon chassopot, il n'est nullement dété-
rioré, il fonctionne. esc au doz,  J'y tiens comme & un poignant sou-

sans rien trouver, puis tout À coup,à

Nistres voleurs lui ont arraché sa capote

sez dypouillé pour qu'on ne puisso re:

infirmier à l'horizon : ‘

le laisser la à moitié!

} NR «
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POUR RHUMATISME,
La Nevralrie, Schaique. Liumbage. le

Ma! de Reins, Douleurs de Estomac,
ta Goutte, l'Esquinancle, Inflammation
du Gosier, Entlures «tr Foulures, Brâ-
inves, Fehaudements, Douleurs générale
du Corps, et pour le Mal de Dents,
d'Orciiles. pour Picds et Oreilles Glacés.
:t peur toutes autres Douleurs et Maux.

Ancuné préparation sur la terre est
czaje à l’Huile St Jacob comme remède
externe sain, Certain. simple tf bon
marché, L'essai coûte peu, seulement
la petite somme de 50 cents, Ct tous
ceux souffrants de douleurs peuvent
avoir une pretive positif du mérite que
cette médecine réclame. 4

Les directions sont publiées dâns onze
langues différents. ;

Vendue Par Tous Les Droguietes Kt € ommser-

rants De Medecines. !
A

A. VOGELER & CITE: | en

- Romances Nouvelles
10 c:tobre 1651. |

1

Ralthware, "i. 1, 8, ay

 
1

Dey+AI~ | La légen(a du erand étang

     

 

ANFE ¢ GP

Cheiivin de Fer Q.

CHANGEMENT D'HEURES,
A PARTIR DE

LUNDI. 2 JANVIEK
Les trains partirent comtne suit -

 

a

1552:

 

 

Mixte Malle Expres ‘
i

Départ de Hoohelsra
pour Otrawa.... ..... Boiru 8.30ax 0px

Arrseda A Miawa . . …. T.50an  L2Jew 90°
Départ d'Ottawa pour ! ; ;

ochelagn .... ... INOry 8Mau 499 *
drrieéeÀHoohoinia . 9.45401 LOOAU ; 945"

ér ‘Hochelaga pour ; i ;
Québec ..…. ses ……. f-40rx ; 200P4 10.00 * |

Aricée à Québec... B.Oflan | 9507  6.3Cad
Départ de Quebec rour.

ochelaga. ..….. .... 53x 10.00ax 10.077
Arrivée à Hocheiaga. co. 7,30am! 4.5ur - 6304p
Départd'Hcebelars jour :

Bt. Jérôme... ô.(0rm
Arrivée à St. JérAmo...; 7,45 "*
Départ de St Jérôme:
pour Hochelagn.. ....! 64544

Arrivés à Hrcheiaga.... 9,00 *
Départd'Hoohelsespour; A

viiette ....….….…. 16ru
rrivée à Jnliette.TY
épart de Joliette pour!
Hookelaes. ............ ! 8,204

Arrivée à Hochetaga.... 8,50

 

(Trains Loraux entre Aylmer, Hull et Ottawa)
24 Sur tous les l'rains pour Passagers il .

de magnifiques Chars-Palais et des ars-Dor
toirs élégants sur |es Trains de Nuit.

ins sllent et vonaat d'Ottawa fom
rencontre avec les Trains allant et venant de

ébec.
Les Trains da Dimanche partent de Montrés:

et de Québec À 4 heures P. w. ,
Tous les Trains font leur paroours d'anrè

l’heure de Montréa), et quittent la Gare du
Mile-End, an rrinutes plus tard qu'à Hocholaga.

Bureau Général, 13, Place dArmes

BUREAU DES BILLETS :

13. PLACE D'Anitns,
22, Ron br. Trams. | MONTREAL.

Orprnsrre Sr. Louis Horse, QUEBEC.
OrpomirsHessRL, Hovan, OTTAWA,

be Gitniandantben
4 janvier 1882,
 

Nouvellement reçu à la
MAISON POPULAIRE DR

F. X. LEPAGE

53 ET 59

Rue de la Couronne, St. Roch.

Etoffe noire pour Robes, telles que O 3 ~mire,
Paramata, Cohourg, Merino, A! «  1-miilantine,
Crêôpe et Crêpé nnir, Btoffes on ~outenr de 22ke :
dito de 216 pour 156, a$ns} nano de plusieurs autres
rix: Twesds Anglnie, E:orsnin et Can ions,
alises de toutes sortes, l'ortomanteaux, Cha-

pepux en Feutre des dernidres raodes. Tapis en
1. Tapia Tapisserio. Toile à Neppe et Serviatte,

Toile à Drap, Indiennos do tous les prix ot de
toute couleur, Bnie noire et de enu'eur depuls

!
;

scm à Mariotte.—Chansonnette . ........ Lown.
Le valse des feuitles, . _ 0.25

0.30
Men cœur est apaizé 0.30

MO &O0!

: gieux tousle- dimanches, raus comptèr les de

|LASOCIETE

S. LrSao#, cer, président.
J. l'LAMONDOX, der,
EL Ii. FRRCHETTE, écr.
J. ARCHER, éor.
J. A. Deroy, der.

 
‘ BANQUE HE LA Socterr ; *

PERMANENTE
DE

CONSTRUCTION DES ARTISANS
FONDÉE EN1875

CAPITAL PERMANENT - - = ts = 3100,000
+ MOBILE ACCUMULANT - <= > 45,106

Surplus au fond permanent, 31 mars 1881.......... 95.520,74

do accumulant, 31 mars 1881.................... 2,508.49

Total surplus. ........ Cones eve $11.119.1g

!'" BURFAT: 105, RUE ST. PIERRE, BASSE-VILLE, QUEBEC

 

DIRECTEURS :

JEAN BLANCHET, éer, C. BAM PE
président,

Grorok PAQUET, érr,
Octavr Misxen, éer.
Craivre Drquet, éer.

Vice.

 

LA BANQUE NATIONALE."

| Uette société continue de faire des avances sur garantie hypothécaire à ds vou tits
tavantageuses,

| Quebec, 14 janvier 1882— Tin
 

CHOCOLAT- HENIER
EXPOSITION DEPARIS, 1878
Obtention du premierprix

Grand diplome d’honneur.

Consommation annuclle depassant

! 20.100,000 livres

IL À REMPORTÉ30 MÉDAILLES
A vendre partout.

JOHN HOPR & Cie.
Agents Généraux.

ontréal.

 
1 fevrier 1882—5}m

Ko vente chez

A. LAVIGNE,
Twæportateur de Pianse et Marmoniume,

<5 rue St. Jean.
N.-B.—l'our paraitrs proshainemeut : TOC-
JU RS AIMER, valse comporée par J. Virins.

«7 janvier 13,

,Labor nmuia rived

L'ENCLSION DE PUTINER
à turparsé toutes les autres préparations par
la grande réputation médienla nu'elle à ob
tenue, of iminédistement après en avoir fait
usage. nn demeure convaineu que ce n'est pas
une médecine fausse, Mais qu'au contraire elle
{ait tout lv bien promis.

Lists ce qu'en dit le Révd. P. J. Filleui :
Weymoumy, N.-E., 6 mai 1881,

CB. Ttersnr, M. Fu. —Chér monsieur: J'ai
fait usace. ainsi aue les meinbres de ma famille,
do votre Emulsion et ie dois dire que j'en ai 616°
arfeitement puting it Aussitôt après avoir pris,
\x médecine, on demeure convaincu que ce n'est
par une préparation fausée, mais qu'elle fuit ,
tout lo bien qu'en en attend et qu’ells promet
Je suis âxo do 6! ana et je fais trois service: rali-

 

voirs que j'at à remplir los jours da Le rermnino,|
et je Fuis grandemert endetté envers votre Lœul-
gion, pour Li vigneur de ton queJ'Apports à des
servir mon 6 live. Je l'ai recomwandée à dos :
personnes souffra-+ de la toux, du rhame, de la !
débilité.ete.. ot je me plais à reconnaître que
dans chanue ons le réanltat & répondu à ce qu'on |
en attendait,
E « vous roahuitant tout le sucoès auquel vous

aves droit, je suis. monsieur, votre Jévoua, !
VY. J. Fuze, ministre épisccpalien.

EMULSION DE PUTTNER
JESTIME QUE C'EST UN REMEDE

SOUVERAIN

Harrrax, N.-E., 7 fév. 1881,
C. R. Prrrxar, M. PhH.—Cher monsieur : Mon

médecin m'ayant recommandé votre Emulsion,
et en ayant fait usage, pendant quelque temps,
j'estime que c'ett un remède Pouvernin. bile
m'a gnérie en moins da temps que n'aursit pu le
faire toute autre médecin dont j'ai fait usage
antérieurement. La digostion en est on outre
très facile,

Votre dévouée,
Mur, A. GLASS, 97 rue Cornwallis.

L’EMULSIONpe PUTTNER
EST LE GRAND DESIDERATUM.

C. E. Purrner, M. Pn.—Cher monsieur : J'é-
prouve un plaisir réel à dire ou’ayant eu occa
sion de faire usage de l'Emulsion d'huile de foie
morue oumbinéo par M, OF. Puttner et conte
nant comme il eat dit, dn fer, J'ai trouvé que o'é
tait le remède par axcellene » pour toutos les ma-
ladies qui requièrent le traitemant on question.
Elie et aussi agrfnble au goût, chose très dé-
sirable dans les préparations à l'huile de foie de
morue.

Anois, Lawaos, M. D., M. R. OC. & ete,
Astle des aveugles 8,Médecin à I’

rofesseur de chirurgio au
lége Médioaf de Halifax.

DEMANDEZ
L'Emulsion d'huile de foie de morue

DE PUTTNER
COMBINRE D'HYPOPHOSPHITES, ETC.

Prix - - - 80 cents.
EyventaAQuébec ohos Edmond Gtroux & frère.

LaRoche & Ole. ot ches tous les
pharmaciens. fe Ia verge on montant. Aussi un grana lot de

nelle opule 440 tr 256.
Québec, 1 juillot 1881.

 Adresse  Compagnio d'Emulsion de Puitner,
{alifax, N-H.
Janvier 1882,

AJL AUGER, Seeretaire-Fiesorier,

AVIS
Est donné par les présentes qu'il sers intro.

duit devant le Parlement de ln Puissance, à «;prochaine acésion. une lui o0ur ratifiar et oun-firmerles résolutions de “ La Compagnie du che-
min do far de fa Rive Nori.” du douriduie ign:
d’Aoûtot deuxième jour de Novewbrs mil hu.cent roîxante et quinte, ayant pour but ds tray...
férer à la provincerts québec toutaln Propriété de
la dite compagnie dans eon chemin de farn lorsenvuie de construction ontre lea ait de Qué' ec et
Montréal, ot les droits s'y rettachant: et guy
pour ratifier et confirmer l'aote de ces:iun et
LEADFPOTL NAsKÉ por is Compagnie du chemin defer de ** Mantréal, Octava et Ueeidental,” jesoxid ce jour de Novembre wil-hoit cent obxanreot quinze, devant Mtrs. Louis N. Dumnuche!.
notaire, AU gouvernement de la province de
Québec, de toute La propriété de La dite Comps -&nie dansson chagmiu de ter alors en voie do
construetion entre Montréal et Ayfimer nves un
embranchemont vors il Jérôme, et les droits s'+
rattachant.

frommt LE CHAPLEAL
mmi-snire des oheming defor.

Québec, 20 déonmbre 1331. o for
21 décembre 1881—2m

AVIS PUBLIC.
Avis eatpur Je présent donné qa’d 1a prochsine

torsion de ln LÆgisiature de lu Privinos de Que
bec, li sera présenté un bill pour permettre
Prudent Bn cet ot antres de souatruire ga pon:
eur la Rivitre da sud ce ommun'aBent do la terre
de Israel Boule: a In terra de Jean Uendron e:
ln paroisse do ot, François, district de Murr-
magny. avec le droit de prélever des péages, et
lo privilege exolusif de pont aur Is dite r.viira
dans les limitos de la site paruises St. François

BOSSE + LANGIUEDON,
. Frocureurs des Requorant«

4 janvier 1842—Im

POISSONS!POISSONS!
Eporlans fraia.
Potite Maruc Frateho,

Morue Saiée,
* Sèche.
*  Fumre,

Désosaige,
Sardines & I'juile.

* au Eeurre,
sur Tomates

Saumon an iinites,
Homards =
Maquereaux ‘’

HUITREs SALEES CANAQUETTES,
‘ DALTIMORL.

A Vendre par,

A. TUUSSAINT

TOUSSAINT & FRERE,

as 5 janvier 1582,

    Wir?’ 1EuwmONATVR

PRESENTS DEHAUT GOUT
Riches nouveautés !

 

Horloges et Tijoulevies da grande valeur

—- CR,

JOSEPII DONATI,
158, rue St-Jean, 24 1, rue St-Paul,

[VIS à VIS LA GARR DU CURUEN DR FRE DU NORD.)

M. DONATI vient de recevoir l'as deux ma-
Rnaich, À l'eoossson dos fêtes de Notl et du Jour
de l’An. le plus richo Assortiment d'horloges et
bijoux qu à sit dans Québec.

» DONATI à des horloges françaises d’on
rot tout nouveau ot des piue riches. Le en
dule de cex horinges es! formé par une halan-
goire ob sat nang un amour doré.
Le choix de == ntros, baguen, bracelets et autror

bijoux ont dos plus r chor ot dos plus variés.
on anateurs qui désirontse procurse de beaux

résen's ‘our Noël et le Jour da l’An, teront
ien d'aller frire uno vixite À M. DONATI
M. DONATI a de: moatros depuis La somme

de 85,10 jusqu'à ÿ4 et des horloges depuis $1.0.
Jurqu'k #0.
Tousoen articles sont marqués A une grande

téduotion À l’oocasivn des fètes de Noël et du
Jour de l'Au, et la vente à réduction durera tout
le mois aux doux muga-inin.
Los montrés horlog «a, bijoux, boîtes de mu-

sique et de chitmnin sont réparés avec Une atten-
tion toute particulière à des

PRIX TRES MODERES,
éc, 1881--2m
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